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arec set Tartares : il avait raftsettA^lé

armée pour renverser Tempire, ou s'en-

emparer, ce qui ne lui fut pas diiBdle.

PluMrâra soldats voulaient me tuer, maif
GeHgiskad m'ordonna de lui servir èd
guide fonr le conduire au^evant de l'ai^

mee chinoise ; dûj^sept jours après ce co»>

qaértnt la mit en pièces ; il resta cent

soixante mille hommes sur le champ de
bataille : il dut son succès à ses cavaliers,

dont les chovaux allaient plus vite que le

yent. Au milieu de la mêlée j'étds un peu
fféné pour marcher à mon aise ; il y avak
de tous côtés des monceaux de morts et4b
mourants.

, Les Tartares mangent fort peu, ilshos^

vent des liqueurs fortes et trouvent leur

bonheur dans l'ivresse ; 4e connaissais let

liqueurs fermentées dont le^oût et routeur

sont insupportables, mais aui soiH "ira-

fiantes, je voulus rappeler a la %ie quel-

ques-uns de ceux qui gisant à terr^rei^
raient cependant encore. Je leur pfêB^mi^
de cette liqueur. Ils revinrent à eux^ J0
pansai leurs. plaies, et deux d'être èiic

voulurent me suivre dans mes voyages ;

mais ayant trouvé un. trésor, chacun cTeux
s'en prétendit le propriétaire; ils se bel-

UteiA et tous deux emrèreni sc^t: ^li^
jeux-J^ais tellemeM litl#»4 4^^j^
lûoit aoissonner Im huilants de hi^é^f^
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